






















le maîtriser. 

Le temps affecte l’homme par sa toute-puissance et son irréversibilité. 
De plus, l’homme subit sans cesse ses effets et est contraint d’accepter 
les traces qu’il laisse sur son passage au fil des années. Le temps use, 
transforme. 

La société contemporaine veut nous 
persuader qu’il est possible de vaincre ce 
temps, grâce aux nouvelles technologies 
de la communication. Aujourd’hui, on nous 
donne l’illusion d’une certaine maîtrise sur  

L’homme a les moyens de limiter la tyrannie du chronomètre en se 
penchant sur un autre aspect du temps, « la durée », qui est en 
revanche hétérogène et relative. Il s’agit du temps psychologique ou 
subjectif qui introduit une notion d’ « élasticité ». Le temps passe trop 
vite pour quelqu’un qui est pressé et conduit à vive allure afin de 
rattraper son retard. Par contre, il semble très long au blessé qui attend 
l’arrivée des secours. Ce temps psychologique est élastique, fluide et 
variablevariable ; il est mesuré de l’intérieur. C’est « le temps de l’âme » ; il varie 
en fonction du sens qu’on lui donne, de l’intensité du moment (comme le 
reflètent ces deux exemples), mais aussi de l’âge. 
Le temps ne passe pas vite pour l’enfant, mais il défile à l’âge adulte 
puis ralentit voire s’éternise dans le grand âge… 

le temps en nous imposant les impératifs de l’urgence, de l’instantanéité 
et de la réaction immédiate.
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Notre relation au temps serait-elle
douloureuse ?  

Les nouvelles technologies comme
remède ?  

Le temps psychologique ou subjectif
























